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, lis calomn ent les homme»qnl pendant un siècle ont été la plus grandeforce morale du gouvernement IrUannMe

aang m pensée de ceux qui, Ici mémp «a
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devraient rougir des coup.qu lis portent en ce pioment aux évéanes «tnnx prêtres catholiques ,lu Canada car en
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titutlon quil^ ont toujours protégées liasouillent le drapeau britannique qXûousont fait accepter comm^ IVn.l.léme e? "a
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:;„'*» 1"«,'-" esprit de tolérance Mes An-Klala de lâ-has pénètre un peu nlu» l,.rt«ment parmi nous ? Kt alors avanf ,il 1 .
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d'un arrêt définitif et de fôulira. xS
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'" T**"'*^- '1"" nombre considérable de Canadiens, peut-être se donZ
nrl^dl' "*'"* 1" "'"'"" »'e «-hercher à com^prendre ces sentiments et cette pensée

11 ne reste aucun argument sérieux k oein'

ce nrowT"/."' P^'^^'P* d'^^Ûcatlon^Sf
f-e projet de loi renferme. Je ne leur en

veux" a tirr "*"'
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} eux, a-t-ll beaucoup de valeur ; mais & ton»
P.'-^"",'-"^. "ne peut avoir un effi? duraWe •

v».^* '-f/Ti* "* '« '«"•<^«- ««n" doute, si l'on

iîé m vltl";'"!"'^ '»' protégera la min"
ilté piofestante de la province de Québecnais que les minorités catholiques des autresprovinces ne pourront Invoquer la même loi,
très bien! Mais alaw. qu'il s'élève onhoiume assez hardi pour venir dire Ici même-Non, les catholiques de l'ouest ne peuvent
r.;clamer le même traitement, le môme ré-
jfime que celui dont Jouissent les protee-

iî'HÎ* i^-Sl'**'**''
•"* '^^'a P"'--'* lue 'es «nesont catholiques et que les autres sont pro-

testants." S'il se trouve Ici une homme
"f*/. ."'.' P"""" prendre cette attitude 11 aura
pénétré Jusqu'au cœur même de l'agltatlOB
qui se fait autour de .a question qui nous
occupe. .le n'ai entendu Jusqu'ici qu'une
parole qui ressemblât à celle que Je viens
d exprimer, et J'ep reconnais volontiers la
sinccrité: c'est celle du député de Bran-
don, l'anclon ministre de l'Intérieur (\t
Sifton.) '
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